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que VEtendard appelle nos maîtres 
d’Ottawa.

Quoiqu’il en soit, l’impudeut con
frère s’est encore trompé d’adresse. 
Le nouvel abonné qui le préoccupe 
tant ne peu' être l’évêque d'Ottawa. 
Nous constatons en effet par nos 
livres que Mgr Duhamel était 
abonné à la Minerve dès 1874, long
temps avant que ['Etcndav I fut créé 
et mis au monde.

LES HURUNS DE L iRETTE A RGYLE HOUSE“ avantages : celui d’aider l’Eglise 
“ à conserver et à propag 
u trine chrétienne, et celui de ren- 
44 dre le service le plus signalé à la 
“ société, dont le salut est forte- 
“ ment compromis par les 
*• ses doctrines et les mauvaises 
“ passions.’*

Ce solennel avertissement n’arri
ve pas une minute trop tô .

Une agitation légale, une agita 
lion constitutionnelle est certaine
ment dans la limite des droits du 
peuple. Elle est même le premier 
de ses devoirs quand celte agitation 
a pour but de revendiquer des 
droits méconnus ou de protester 
contre un»; injustice manifeste.

Mais autre chose est de convertir 
cette agitation en assemblé stumul* 
tueuses-, en brulaies des ministres, 
en menaces de voies de fait, en 
processions dégoûtantes marquées 
par des chants révolutionnaires, 
et par les mil>e autres excès dont 
uous avons été témoins.

Et ce qui est désolant, c'est que 
la jeunesse n’a pas été seule à nous 
faire faire un pas vers la révolu
tion, dans ces réunions désordon
nées. On a vu figurer comme le 
dit Sa Grandeur, des hommes sé 
rieux, des hommes haut placés• 

Aussi quelle responsabilité n’ont 
ils pas assumée ces hommes-là en 
vers leur pays, envers l’histoire !

Ces hommes sérieux, ces hom
mes haut placés, chacun le 
cramait, chacun peut les indiquer 
du doigt. Si encore malgré tous 
les désastres dont ils sont coupa
bles, ils allaient s’arrêter dans la 
voie néfaste où ils se sont engagés 1 

Mais quelle est l’influence capa
ble d’an êter des gens tels que les 
sénateurs Trudei et Bellerose qui, 
non contents de ne pas écouter 
lVpiscopat, de braver ses avertisse
ments, ne craignent pas au besoin 
de le régenter. On n’a pas oublié 
la lettre outrageante du sénateur 
Btllerose à Sa Grandeur Mgr Mo
reau, évêque de St Hyacinthe. 
Leur altitude sur la question de 
1 Université Laval elle-même a 
prouvé avec quel respect ils irai, 
t-nt les enseignements, les volontés 
et les instructions du Saint Père 
lui-même 1

C’est avec une profonde satisfac
tion que nous avons lue la verte 
leçon que Sa Grandeur Mgr Fabre 
lonne à l'Etendard notamment, 

car il est facile de voir qu’il 
est tout particulièrement visé 
dans le paragraphe suivant du 
mandement : “ Nous croyons de 
“ notre devoir de dire publique- 
44 ment qu’il y a des journaux 
“ dans ce diocèse, qui manquent à 
4* à leur mission, parce que tout en 
“ se proclamant catholiques et sou- 

mis à l’Eglise,ils sèment la défian 
“ce contre les autonlés,s’appliqent à 
“ les combattre et montrent trop 
“ l’ambition de supplanter par tous 
“ les moyens possibles 
“ lesquels ils dirigent leurs aceusa- 
u lions.”

C'est pour la deuxième fois que 
l*Etendard se fait souffleter par son 
Ordinaire. Eu i’ou sait qu c’est la 
volonté expresse du Saint Siège que 
les journaux catholiques se tien
nent en parfait accord avec les vues 
de 1’e.vôque du diocèse dans lequel 
ils sont publiés. Cela n’empêche 
pas, cependant, que VEtendard vou
drait se faire passer pour le plus 
orthodoxe, pour le plus chrétien 
de tous les journaux du Canada.

LE CANADA er la doc-t5 cts Sir Adolphe Caron dernière
ment reçu la lettre suiv .ute : 

Y1LLLAGE HURON DK I.ORETTH
lt> < -le. 1885.

litlâw» et Hull, 26 recentre 1885ut alliage, ilmauvai

UN MANDEMENT DE MGR 
FABRE A Sir Adolphe Caron. 

Ministre de la Mille , 
Otta va.SE DANS NOS DI PARTEMENTS DESa Grandeur Mgr Fabre, évêque 

de Montréal, vient d’adresser à son 
clergé un mandement de la plus 
haute importance dans les circons 
tances actuelles. Ce mandement a 
pour but spécia* de promulguer et 
de commenter l’Encyclique Immor
tals Dei, que Sa Sainteté Léon XIII 
adressait dernièrement au monde 
catholique.

Ce mandement doit être lu, di. 
manche prochain, du..s toutes les 
églises du diocèse de Montréal. Un 
pourra juger du caractère plein 
d’actualité qu’il revêt par l’extrait 
suivant que publie le correspon
dant du Mail :

Sir,
Ayant appris de sour e certaine 

que les H lirons de Lor< te ont été 
accusés auprès de vous d’avoir or
ganisé une démonstrai on hostile 
contre vous, nous souss.gnés, chefs 
et guerriers de la ribu, ve
nons protester contre ce e accusa
tion fausse et calomnie .se. Nous 
ne pouvons pas vous <acher que 
quelques-uns, c' stà-diia cinq ou 
six de notre village, se -ont mê és 
à quelques individus q ii ont fait 
cette démonstration noc urne, mais 
ils ont agi contre notre défense. Le 
mobile quijles a poussés à agir ainsi 
n’est pas qu’ils aient voulu protester 
contre votre conduite, mais ils ont 
été attirés par argent, curiosité, et 
peut-être même par boisson.

Nous tenons donc, sir, nous, les 
enfants gâtés de votre gouverne 
ment,à vous assurer de notre fidèle 
et t-ntier dévouement et quand l’oc
casion s’en présentera, nous vous 
donnerons une preuve sensible de 
notie attachement.

Dans lYspoir que cette protesta
tion détruira en vous la mauvaise 
impression que l’accusation portée 
contre nous aurait pu produire en 
vous, nous uous sousci ivons vos 
sujets dév ués du village Huron de 
Lorette.

Signé
Maurice Bastibn 44 Alyniolbn ” 

Grand chef
Philippe Vincent 44 Tea'atasta ” 

2e g aud chef 
François Gros Louis 44 Sacinio ” 

chef
Gaspard Picard 44 Ondiaralethb ” 

chef

il a r nHUITRES.EAU,
U1POISSONS. IJ

et de « tm;m.ï.
ES A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vent*

DI™EStDE6M01)EihTnDE0MANTEParleraent8 ^ MABCHAN‘
Tontes personnes qui ont besoin -t’HUI- 

TRES, POISSONS et FRUITS, trouveronttintes
GRANDS AVANTAGES TOUT DOIT ETA2 VENDITen v°nanl visiter mon établissement et 

s’enquérir des PRIX.)ûts Avant l’inventaire, et l’on ne regarde pas aux prix.
J’ai, dans le moment, un

STOCK BXTRAO IDISIIRK 303 Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $| à 61.50 seront 
vendus 50 cents pièce.

Oes Chapeaux garnis, valant de 81 50 .i «3.90, seront vendus de 75 cent» 
à $1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de ;3 00 à 615.00, seront vendues de 62 00 
a 69.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc,

seront Sacrifies & vil Prix.

“ Un souffle d’émeute et de révo 
Nous

Ler
que je vends au plue bas prix.Union passe sur notre pays, 

avons pu voir nous-même un spec
tacle nui était loin de faite hon
neur à notre ville ; notre jeune se 
s’est portée à des démonstrations 
qui ont peiné les hommes sérieux, 
et même des hommes liant placés 
ont prèle la main à ces manifesta
tions, où le ridicule le disputai! 
au dévergondage 
re. Puisqu’il faut tout dire, on 
a voulu se servir de la religion 
pour accentuer et faire ace pter 
par nos populations 
vemen', qui u’aiinonce rien de bon 
pour l'avenir.

*• Uù allpas nous, N.T C. F, si 
marchons dans cette route?

Lee marchandises 
ent à domicile, da

i sont livrées 
ns tous les pa

prompte- 
ariiea de

ville.
A WJV

J'ai aussi une giande quantité de
1 an.

devenir con- 
e dyspepsie, 
ppétit, ou en 

le choléra 
ic et vos in- 
irangés, ser 
des Amers 

Lecerte, les- 
rophylacti 

redoutables

mu m; mm
TRÈS-PUR et de PREMIÈRE QUALITE.révolutionnai

W. BOUTEE,
120 RUE F IDE AU.un mou-

La Voûtera commencer le 26 courant.
CONDITIONS : Argent comptant ; aucune marchan

dise west délivré à moins qu9elle ne soit achetée.

O. GARDNER ék CIE.,
___________66 et 6s JRue Sparks.

FETES DE NOEL-nous
Nous accoutumons notre peuple à 
l’émeute, à la révolution, et loin de 
le former à l’exercice sage et pru
dent de se devoirs polii ques, 

l’habituons i l’effervescence.

ET DU

JOUR DE L’AIT ïAntoine Picard “ Ti ken ’’nous
à la licence et nous nous rendons 
responsables des tristes conséquen
ces qui devront en résulter.

“ Cornai- nous sommes loin des 
sages conseils et des prudentes 
prescriptions de l immort 1 Leon 
XIII dans son encyclique Immortale 
Dei! Combien auront à gémir plus 
tard ceux qui, par la pr sse, ou par 
d’autres moyens, auront contribué 
à faire sortir les catholiques de ce 
pays du sentier des traditions d’or
dre, qui y étaient resoei-tées. Nous 
avons nommé la pr sse, N. T. C. F.. 
et nous croyons de notre devoir de 
dire publiquement qu'il v a des 
journaux,dan-, ce diocèse, qui man 
épient à leur missioi, par ce que 
tout en se proclamant catholiques 
et soumis à l’eglise, ils sèment la 
défiance contre les autorités, s’ap 
pliquenl aies combattre et montrent 
trop l’ambition de supplanter par 
tous les moyens possibles ceux 
contre lesquels ils dirigent leurs 
accusations.

“ Il est temps que nous nous 
arrêtions sur la pente où l’on 
veut nous entraîner et que nous 
revenions à des idées sages, h une 
conduite prudente et raisonnée.

“ Léon XIII, dont nous allons 
entendre les grands enseignements, 
nous donne à tous les règles que 
nous avons à suivre—le respect 
pour l’autorité, et dans les réclama
tions que nous pourrions avoir 
contre quelques-unes de ses mesu
res, la prudence et la charité ch ré 
tienne Loin de nous donc ce lan
gage acrimonieux, ces invectives 
malsonnantes, qui ne conviennent 
pas à des catholiques sincères ; 
loin de nous ces accusations odieu 
.ses, ces soupçons Injustes contre 
les intentions ; partout l’union, et 

paroles d

chef
A. U. Bastibn “ 8a8bndarulen ” 

Agent des Hurons 
Alfred Gros loüis 

Guerrier

Je profite des fêles de Noël et du Jour 
de l’An pour remercier mes nombreuses 
pratiques de l’encouragement qu'ils 
m’o.it donné durant l’année qui vient de 
s’écouler, et solliciter comme par le passé, 
le patronage du public en général pour 
l'avenir.

J’ai en magasin un assortiment complet 
de chaussures propres à tou e saison,

AFFAIRES iumi, 7 umm,TENEURS
DRetées distinctes, 

ivrtant la sus- 
r Edifices Pu- 

seront re
jour de Janvier 
pour Vérection

V Le soussigné a transporté auuMGR DUHAMEL ET /.’ETENDARD No 113, RUE RIDEAU,
Porte voisine du marssm da quincaille

rie da M. BIRKETT, le Fonds de Banque- 
iouio de L L. A. (IHISON, acheté à

Au cours d’uu article intitulé : 
"L'Etendard insultant les évêques,” 
la Minerve rend le témoignage sui
vant au digne évêque d’Ottawa Mgr 
Duhamel :

Pris dans son propre piège, ho-’ 
teux de sa déconvenue, L'Etendard 
insinue maintenant qu’on pouvait 
tout aussi bien conclure que ce 
n’était pas Mgr Langevm qu’il vou
lait insulter, mais bien Sa Gran
deur Mgr Duhamel, évêque d’Olla-

tiitons encore :
“ Et la prétention que nous 

avons visé Sa Grand -ur Mgr Lan 
gevin pareeque nous avons posé 
l’hypothèse : “si surtout H a quel
ques relations avec nos maîtres d'Ot 
tawa." C’est fort ! Mais pourquoi 
n'auîions-nous pas visé plutôt Mgr 
l'évêque de Cette dernière ville, 
l’Ordinaire du directeur de la 
Minerve T Est-il invraisemblable que 
M. Tassé ait conservé là quelques 
sympathies ? 
deur d'Ottawa ait, ne serait ce que 
par forme, présenté ses hommages à 
son député !”

L’Etendard veut donc faire croire 
au public que Sa Grandeur Mgr 
Duhamel—de même que Sa Gran
deur Mgr Laugeviu—est si peu ren 
seigné sur le mérite des journaux 
qu’il ne sait pas exactement ce que 
peut bien valoir la Minerve.

Quant aux relations de M Ti-s-l 
avec Mgr Duhamel, nous ne coin 
mettrons pas l’inconvenance de les 
discuter. Tout ce que nous sa
vons c’est que le député d’Otiawa 
a pour son évêque le plus profoud 
respect. Tout ce que nous 
savons c’est que l’évêque d’Ottawa 
est au-dessus de toutes les considé 
rations indignes que veut bien lui 
prêter l'Etendard, il n’est pas hom
me à s'en laisser imposer par qui 
que ce soit, pa» même par Ceux

CHAUSSURES EN CUIR,
EN DRAP, EN CHEVREUILS, 

PARDESSUS EN FEUTRE, 
CLAQUES, ETC., ETC.,

POSTE

47! daTis la $CHEZimanne et «In

WOODCOCK.'h. Ont..
1 QU'IL VENDRA Adevis au

ica à Ottxwa, et 
1er, architecte, 
VENDREDI, le

ront ae rappeler 
être faites stric- 
ault‘8 imprimées, 

jaires mêmes. 
ie édifice devra 
formules impri- 

chacune.
, être acc

D’HIMfcM REDUCTIONS.que je vendrai à un prix très modéré.

Ma vente complète semi-annuel*le com
mence aujourd'hui, et les articles dont 
suit l'énumeration, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleur*, ve
lours, satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine, mmteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques -n crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables.
spectacle d’une vente confirme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

•6TLES MARCHANDAS DE MODE 
seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoiles à Robes 

Tw-eds

Chaussures de fourni nde
, à moitié prix, 

s, 4 moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

faites dans le plus court délai et de qualité 
première.

N’oubliez pas de venir me voir avant 
d’acheter ailleurs et vous serez sr.isfails. Mant aux vendus paur 'J10 de la valeurWü.
D GAUTHIERîompa- 

[ue accepté, fait 
lorable Ministre 
an montant égal 
le la soumission, 
le soumissionnai- 
t sur demande de 
it pas intégrale- 
est pas acceptée, 
imissionnaire. -, 
ï à accepter ni la 
oumissions.

1 Un d parlement de première classe, poor 
la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence d Ottawa, est attach î à l’établiafe-
ment.

463 RUE SUSSEX.

THBATftF ROYAL A. BLAIS,Qi’ils viennent assister au
Locataire et Direr*. J. H. Cl IL MOI’R 
Gérant» e William.)!.. HOWARD

GOBEIL,
Secrétaire.

Immenses attraits pour la semaine de 
Noël, co umençant

LUNDI, 21 DECEMBRE,
UN JOUERA

39 rue Sparks Dlle A. McDonald.lies, |
et que Sa Gran- LE8 ARTICLES DBSFUI* UTNIâU! MODES NOUVELLESBINE H1PTÏ EMPTY DE

PLACAGE D’OTTAWA.
IKBlUtllK ceùx contre NOELOn y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at 
telage et de voitut es d'été et d'hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
bs.ics. etc. On répare m on pi&ou 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Diphthérie et 
e gorge 

guérir la con- 
nière période, la 
ronique et les

M. A* Denier, l’inimitable comique 
remplira le rôle de clown, et plusieurs 
éminents a ti t -s des E ate-Unis ont été 
engagés pour l’occasion, ainsi que les deux 
FKt-RE* GO It *14.N, les favoris 
du public d’Ottawa, qui an- vei t avec un 
répertoire de chansons et ‘de dan <"* irlan
daises absolume .t inediiee * u otite ville.

Il y aura trois grande- 
VENDREDI et SAMEDI, et 
fera distribuer des cadeaux de Noël à tous 
les er fants qui y assisteront.
Portes ouvertes à 1.30 p. ni.

SONT INSURPA88ABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l'An.

Maison de Modes Parisienne
6*1 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de 1» rue York.
2 octobre 1885

e »nous terminons par ces 
Léon XIII :

“ Si donc par le passé quelques 
“ dissentiments ont eu lieu, il faut 
“ les ensevelir dans un sincère ou- 
“ blijsi quelque témérité,quelqu'iu- 
“ justice a été commise, quelque 
“ que soit le coupable, il faut tout 
“ réparer par une charité récipro- 
“que et tout racheter par un com- 
“ mun assaut de déférence envers 
“ le Saint Siège. De la sorte, les 
“ catholiques obtiei.diont deux

VAINCUE!
maladie terri oie 

t trouvé un reme- 
L'expérience de 

succès constants, 
iticats adressés à 
rsonnes notables 
, l’effle cité vrai- 
Me.

matinées, JEUDI, 
M Gi ta

Fabrique et Uni 
E. BAZIRE ei E, ALLAI HE*

19 Oct. 188&—3ra

l, T# rae Bank.

James B. Bowes
AROHITmova

Chambre 2g,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SPARK H.
Ottawa, 18 avril in»

Propriétaires.
Levée du rideau à ?.30

Prix ordinaire# - ■ »© et I5ci» 
Sieges réserves - - 50 et SOcis

Que l’on n’oublie pasque les repré
sentations de la semaine de Noël seront les 
plus brillantes dont le public l'Ottawa ait 
encore été témoin.

A LOUERle
CERTE, Un magnifique logement, au No. 88 rue 

Cathcari Possession immédiate.
Pour i formation» s'adresser au No. 93, 

rua Cal heart.
*.Q.
s. En vente chex

CHEZ
ALAKIE,
le Bolton, OtUwsi

ikre les kêwerrkeldee t tieért«ee eeriafne, remède rènèral, ee n»a*e aux Itstaüali et daea la Palmaao*
HEMORRH' 'DES-H ANNUM’S SENAT I NE. LE atJL REMEDE. BURFAU PRIMOIPAL. 101 RV£ SPARKS OTTAWA

de pebMe ear le reasède mlmeahmx lATUntAidas » («irons IbUMl
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LE CHARBON

MGKAWàNNI J
in: PKI*.i18IF.lt CIHtJtX

:lia«juè jour, tout frais tiré 
ries ruines,

A boni des ih'irs seulement

K t importe,

Bas prix. Qualité garantie.

J.ti. BUTTEl; WORTH &€ie
MO ItliE MVAHHS.

m

■ fe/U D

Voitures! Voilures!
Voitures couverte* ou decouvertes, 

Flraétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à or-Ire, aves soin et promptituile. 
Je repare aussi lé» voilures et ferre les 
chevaux, oie., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Oui.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rite Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. la

Slicp dis inferts gu lit Goderre
... ,-rr-^ Ce sirop est prépe»

v; rée avec 1’approon.
Jjsv tion des professeurs

‘êsY" w\ de V E « oie de Mode-
w * £ de Chinu* 

Montrék 
F-. - ulté de Médec 

<• de l’Universit 
■ :u Collège Vi

mMi*--
rop des eo 

tanta est supérieu 
à toutes les préi-a» 
rations caimanii » 
offertes aux mère i 

la santé de lemi 
avec ’a plut 
uans les csf 

rhée, Dyasentent. 
insomnie, Toux,

de famille pour conserver la 
enfants ; n pent être donné 
grande confiance aux enfanta 
suivants : Colique. Diar 
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le SmoP do Da Commas ei 
n'en achetez point d’autre.

Kn vente par tout le Canada et les Ktnv
1 "pmi . un Cl*. LA BOmilLLK,

Féal üiOunewr**, 
fi. K MoGALB, Chimie' 

Mol
e,

tréal
H1

Photographies
GRANDE REDUCTION

IJ R MUS SLELKMEKT
Photographies grant eur

CABINET
$2.00 par Doz.

CHEZ

roriort «fc
Delorme

14G Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
lr.18 Oct f-4

J. B. AHZAii
Peintre Décorateur et Tapisss! i

VIENT DE RECEVOIR

ÎO,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

patrons et de tous les goûts, 
s appropriées.
est faite à 15 POUR CENT 
ché qn<- partout ailleurs.

do tons les
‘u
meilleur war

bordure

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DE

TOUTE COULEUR.
M. AUI AL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui seul 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

iAMMTilW cunrmoiRB
Avis est par le présent doané, que le 

Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force res clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compuleoire. 
Boar l’avantage du public, les roéde- 

is dont les noms suivent, nommés racci 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tots les joore, (tes dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur

POUR LA SECTION ODIST DS LA TILL! î
M. le Dr B. Small, 638 rue Wellington. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trndel, 380 rue Slater. 

POUR LA fcXO riOK 1ST :
M. le Dr Vollgny, 122 rue Clarence. 
M. le Dr Powell, 190 rue Rideau.
M. le Br Hunter, 144 rue YoçIl

e Institut
Itli

en
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La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est mcontMa- 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

One l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1881.
Monsieur G. D, Girtux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en a'-rêler la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres tout- s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

)h«* recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont. commencé à repousser et 
après en avo-r use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu'auparavant. C’est 
un plais r pour moi de pouvoir vous don, 
Ber celte faible marque de reconnaissance, 
et j>: conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valkhia.

Aubkht Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fail pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav dette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux -ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l'txpérie ce. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouaro,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j'eusse fait usage de la pommai.e VALE
RIA trois fois, mes cheveux ont c ssé de 
tomber.

re.
1/établi 
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L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d'Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m'a été très 

utile en arrêta ut la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser s ir la partie chauve des 
cheveax ass-z longs ma s clairs. Je dois 
faire observer que j» n'ai employé qu'une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatrj ans.

i

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, per 

suite d’occupations et l'études plus ou 
moins sérieuses, je me vil petit à petit de
venir cha ve ; en quelques semaines, je 
pi ni is tous mes cheveux iu sommet de 
11 tôle Je fis alors pari de mo i malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N'importe Je désir de ravoir ma 
chevelure me tit fa re l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d'efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j'avais, sinon 
tout, au moins en grande part.e ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

pomm de inventée par lui et appe- 
Valeria.

!

L. P. Champagne.*

Montréal, octobre 1883,
Je, Svustigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dais la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch i MM. La vio
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Lavioiutte lui-méme qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j'étais al or.-—il a en/iron six mois—com- 
plèti ment chauve. J mo suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d'autrefeis, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrière de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

Purrs Dgms.

Invente chez tous les phgjçiacien s. 
En gros par M. ttARVTST, boite 11 

M on tréal

LE CANADA. 26 Décembre 1886.
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PETITE VEROLE ! No»** Annonce
Le soussigné lercie ses nomb

pratiques, pour l’encouragement 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder 
qn’il est dans le 
il a le plaisir d 
recevoir

ireuses 

depuis
commerce. Aujourd'hui 

informer qu’L 'dent de

Ses marques pou veut être effacées.

Maison LEON & Civ.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parfnmi nr* de N. M. la Reine, 10,000 plèCES k Tapisserie ChinoiseOnt inventé et patenté cette préparation
L’OBLITi RATEUh ! Nouvell 

de patrou: 
de 36 x 42 pou 
Livrée de Me 
une foule 
école, trop longs

Venant également d’etre reçu un aas 
ment complet de CHAPEAUX du PI 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de ure 
choix j Vaisselle anglaise, à très bos 
marche.

On conti
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

lement importée, 
s fleuris pour cha

ssi un loi 
hassis* Papier vert 

apier doré et argenté, 
glais et Français, ei 

es articles religi 
à énumérer ici. 

d’ôt

qui efface les marques -*e la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoflèn/ive, ne cause aucune 
inconvénient, et ne co 
actère nuisible. Prix :

ntient rien d’un ca 
$2.50.

eux, pou i

rÏn
Cheveux Nnperflnx.

Le remède épilaloire de LEON et de..
enièôve en quelques minutes les chevaux 

eiflus sans la moindre douleur ; les che- 
repoussent jamais Ce remède est 

très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.
tiàO. W, SHAW, agent général

nue comme ci-devant à rep 
de teourru-

EDOUARD THEREAU.
290 Rue DALHOUS.E.

21 Not. ’84
•-îlttjrne Tremont, Bouton, Mhnn.

21 sept. 1885—la.

Aux Inventeurs TisiFÉte
J. Cornells & Cie,

:o:--------
X«» h veuotiN <le recevo r le 

oitiM bel aiNNortÈiueiii 
toile* peintes et doree 
pour feiieire* «iud ait 

h .iaiN ete importe eu CiuiHif

Solliateurs de Brevets d1Invent* s 
Dessina de Fabrique, Marquer 

de Commerce et de Bois 
Agence# el Correspondants aux Et* <-‘ 

Uîii«, en Angleterre et en France-

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victor n, 

Vs-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA. Om

MM EH Kl ATT
MAGASIN PALS IS DE MEUBLESB .—Boite 6*.

"/< Fév 1883
RUE RIDEAU.

N B.—Voyez le? échantillons de 
vés toiles dans ma vitrine.

SPRUCINE
meilleures prepa* 
offertes juaqv/i# i 

ur le eoulag - 
at et la gv _ 

du Rhnn.i 
de l’E ’

• ' Une des 
itr rations

au public, po 
f ment immedi 
p rison de la T 

de la Bro

Après l’inventaire fait notrt 
stock nous avons décidé d'offrit 
nos marchandises à des réduc 
tions de prix spéciaux, pou* 
ARGENT COMPTANT.

nchite, t
rouement, de la Groupe e 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Fo

A vendre paît .ut 
50c la bouteille.
B. E.MoGALE, Ghimiet e

Mon tri al

à 25 p

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent le? 
prix fixés. Pas de déceptiuoHotel du Canada

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
ement en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 

urs chez lui i s’engager au prix le p:u*

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu^a ,

I6déc

limais, CAMPBELL k Co.
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884 l.m

FUM i Z
LES CIGARESS

CABLE
ET

Pi
«i. A. Oliiver

AVOCAT.
Bureau—Bnooignure des rues Rideau -1 

Sussex ,Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
SW ARGENT A PRETER -

Oitav a, 3 janvier 1883. n
iJ. L. I Gl imofll, L. L. B.

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull 
4fi Rue MURRAY, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

nu
MANUFACTURÉS PAR
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CHEMIN DE FtR INTERCOLONIAL
H^Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et clu rs-dortoirs font 
partie <• chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent « uropeen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avau -midi à Halifax, en pariant 
de T ronto Mercredi apiès-midi.

Les expéditeurs de grains et rie mar; 
chaddises trouvaient au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérimce a de- 
VIntercolonial et les lignes de

3 déc.

Bureau d’Agent ti’liuiinubli
RAC DON A CO.)

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

Ü!Éi
E

A. H. MACDONALD,
Encan leur de la Heine,

R FS : PENCE-...... 253 'GHOLamontre que 
paquebots uui font le tervice entre Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide en lie le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
t .ux i!e imneport de fret tt de p-isfagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

K K )N« Ai em de billets,
u. Sparks, Ottawa.

Aux Contracteurs et Autres
A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienm s, 
lades, bois à finir pour maison, etc.

huile, vitres, mastic, etc , à 
modérés

Peintur
de* pr-v tr

WOODLAND
No. 88, RUE UE SSE R EU

aubBHT B. MCjOLiIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

j’i aieet, 93 bkc Rossin, rue York, 
Toroato (Près du bassin du Canal.'

D. POT T1NGEH,
Sunn'en-lani généial. Macdougall, Maciougall & Beltcourtrt’ cbemu- de fer.

1 i Ht Nov. 1F AVOCATS, FROCCREUKS, 
Agents poar lee affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scotusn
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

m. Macdodqall,
PRAMK M. MACDOUGALL.

N. A- Bbloocbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belooxrt, membre dn Barreau 

d’Ontario et de ee il de Québec, s’occupera 
aussi 4«s affaire reoeerant «on attention

Hotel du C astor
Onthrio Chambers” coin des451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

trouveront bonne table 
toujours prêtes à cet hôv l 
Ln téléphone est attaché

a gents-voy ageur? 
et des voilures '
Prix modérés, 
a rétablissement.
E. C HEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 dev 1884

C. R.Hou. W

tan

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN 1)E EER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au jManitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de for, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS ME' ANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basé.- sur une inspection minu
tieuse des exomi.'iateurs de la Cpmpagnie.

Si la veille est laite avec conditiomde 
culture, UN RABAIS «le la moil,Am 
prix d’achat est alloué sur la portif n dy 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
merits annuels, avec inférôl. Des Dében 
tu res de Teires peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiomeut 
des teires.

On peut se procurer dos Pamphlets.
en s’adressant au 

. McTavish, Coin
Mappes, Guides, etc., e 
soussigné ou à John H 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu, 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions dos terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR INK WATER, 

Secrétaire.13 mars 1885—la

p îluLs de Noix Longues Composée
• De MetiAL»
Retxmymtei

Pour la guér t 
certaine d 

toutes les afle(- 
tions bilieuse, 
torpeur du foi» ( 
maux de tôt*, 
in di ges tion 

. étourdissement 
et de toute*-!? 

r le mauvais fonctiotft*

hi
^ W
4 Mîüitifc

malaises causés 
ment de l’estom 

Ces pilules 
comme étâ

i.e:
sont o.ter. a i recommande*

. un dos ,'ius sûrs et des plus 
remèdes confre les maladies plut 

haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant nurgatu. 
pouvant être administre dans n impor 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan . 
ou des personnes âgées. Les Pilülis d 
Noix Lonbüis Compobèks, d* MoGals, soi 
préparées avec soin, avec un extrait co: 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. B. MoGALB, Chimiste

I

i
THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Wbiklv 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given M prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books tills winter 
with very little 
effort, if you will 
bnly make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro
ductions of the 
l>oet known au
thors, 
suffici 
tee that th 
not only 
c.mtisemcnt but 
ixi a source of pro
fit. The Weekly 
Mail is the most 
popular weekly 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prise list sent 
tree. Address Tn Mail, Torente, Saaada.

which is a 
entgnaran-

4 48. aisse Ottawa.... 

An. à Montréal... 

Arr. à Québec....

188

? 20

fomooLaisse Québec....

Laine Montréal. 

Arrive à Ottawa

9 00
12*23

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pou- Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

» i Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 

» « chemins de fer pour Portland, Boston, 
les points de la Nouvelle-Angle-

SKCTI0H 8t. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 

(Gare Union)..
Air. à Prescott..-. 9 30 a.m. 
uaisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

C<;nn*»oti‘on par le bateau entre Prescott 
ei (ja-i ■ sLurg pour tous les trains.

La seule ugi.v directe pour New-Yurk.

7 00 a.m.

10 05 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
ei l’Ouesi, ouverte le 11 viùt 1854 ;
J7R* press du jour quitte Utuwa a 12.3) piu 

if <« Ait. à Toiouto à 9.45 pm
i. i» soir quitte Ottawa a 1L40 pm
.. «« Arr. à Toronto à 8.30 air
•• du jour quitte Toronto à 8.25 au 
i, «. Arr. à < ntuwa à 6.25 |
•• du soir quitte Toronto à 8.00 | 
u “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Gàars palais élégants sur les trains «lu 
c i jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à bm tu s » ails pou 

Brookvttle et le chemin de 1er du Gran 
; ajissi pour le chemin de ter Ut a 

mtt BUok River et ses nombreuses cou 
qubMom bout le sud et l’est.

Lign-' directe pour Chicago et tous les 
«inU à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les Billets, le.prix du passage, ie? 
Ageg dans le char-salon, la table dv 
jSgÂ de# trains pour le haut du l’Ottawa 

eOMdwi lee autres stations locales et au
tre informations concernant tes passagers 
u’adfrlionr au bureau des billets.

42 RUE SPARKS
D. MaNICOLL 

Agent général «tes passagers.
E. PAR18R,

Agard. de Billet.
W. WHYTE

6urtuien«lant-génér*
VAJitiüHM*,

JJi____

LE B EPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants, sans espérances qui soul 
frez reqrenez coinage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Celle pi » - 
parution presque miraculeuse ccn 
nue des Eats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Garni 
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
rains »t de toutes les affections de 
foie. Essayez la sans délai.

PL . GAZETTE
Chez M. Lament Duhamel vous 

assortiment de vian-trornerez un 
des fraie fies de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
ctle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
«p général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Use visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de têie ou indiges
tion, vmployez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
F et HMacCarty Ot'awa.
Sirop des Entants du Dr Go J erre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier el H. F. MacCarly, Ottawa

un demande u n agent resident 
dans chaque village, ville et cite 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
t our fabriquer l’air à gaz, 5U pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct ,a

LIGNE COURTE
BNTRB

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.
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J os. SENEGAL
EXTKEPKENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RDKS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.
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ÉPILEPSIE 
HYSTÉRIE

CONVULSIONS saoiiBivEusE
MALADIES Laroyenne 

NERVEUSES ,

Guérison souventI 
Soulagement toujours!

VENTE EN OROe

PARIS, 7, Boulevard Denaln. 7, PARIS
PHARMACIE DOREL

Wp«l à Québec, cha le D' Ed. MORIN « C-, et lui toutes Pharmiciei du Cinâdl.

---------------- ---------------------------------->ooc
APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS 1 DEPURATIFS

guorisson' ot préviennent les maladies qui soiattachent à 
, -, R»,wv- x-F l’BirooaaEMBKrTduXMTKSTiirs,telles.iue:Mmmqum
/ . \* d’appStit, Utlgruinr, Constipation^ Auto» de Bite,

ae Sanie I* Congestion* «#/< Foie,du l'oumon et dit (Vnwa«.iti.A -lu docteur lî
HANCK. /Jf l1 SOla 1l2bolte[bûtrams)~9fr.labotf(l05gr»ln») Mir'fti.cli'HMk.

Québee i D* Ed MORUE k €*•; Montréal : LAVIOLETTE è ULML
**** BT MUMCIFAlà» IHAIIMACIU DU CANADA

Sri?», ns

MttIVIX IK6 0<

0. QUILLET tC” CHAMPAGNE! V NS H CHERCHES, 
CI’-ARES !

’iroent compl.1 d** liqueurs 
choisi... i .-ig res. vient '' ■•ire r eu au 
num- ru i >0 ru • ' ns-ex, à l'entre <)l W. t).
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gustier, St. Julien, Saulerne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay. I. Il Mumin. Char 
t reuse, Knmmel Bénédictine, Curacao 
M m ask no Vo tmouih, Torino, Bau-de-Vie 
Gin. en fuie et en caisse.

ClGAiŒS de qualités variées, importés 
ot C madiens.

Ordres proini tement exécutés, effets 
iivree à lomicile.

COGNAC
La Maison accepte des Agents sfirieox

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS

luerison
de 1*
Par la POVSBSI du

ASTHME
D1 Cléry

NU. 450, RUE SUSSEX
W O. YlcKAV,

Propriétaire,
Ottawa. 5 Déc. 1884 Un

Dépositaires â Québec : DrBd. VOHIU y

7i
i f

Dr ALFKEU S a VA RD
Bureau :CHEMIN DE FER

NO. 376. RUE CUMBERLXND.((ca Ada mmy Ancienne léeidence du Dr Prévost 
Ottawa, '“ai

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai mRintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront «oui ce qu'elles peu
vent îésirer en fait de chaussures d'au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-d ublées.

LA iVOIE la plus COURTE
KNTR8

O.TAWA LT «OXTRKAL
Et teins les points à l'est.

j CONVOIS a PASSAGERS^
Tous I .os J ours

OH A HS PULr.MAN
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de tel 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

A partir du SB Juin 1S88, les trains oir 
onieront comme suit :
Fartaïud’Ottaea.

•50 pJZ\

G. M1TRPHY,
No. 136 côté ouest de la rue Sussex.

VALIN & ADAM,
Avocat* et Notaire* Publies.

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 26 rue Sparks,

l’tiotel Russell.
-à-ris

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.A s-r. A Moatrésl. 
11.30 a.m. 
MO p.m.

Unde Montreal, j Arr. A OttAv 
8.40 a.m. 18.90 p.m
4.30 p.m. I 8.80 p.m.

Tone les convois à passagers ee rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous i-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nui» 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York é 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dt

Pr't

L’IIM ! L’HIVKB !
9

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrui es, Etc.
Dos avj>. loges extraordinaires sont ac

tuellement offerts aux Dûmes qui désire
raient se procurer des

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe -mel en
drues billets et tout autre renseignement pe* 
vent être obtenus aux bureaux do Grand Tron. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee trains son- 
réglés d’après l’heure du 75ètne méridien.

D. 0 L1N8LKY,

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.; 
l i <- Rue Rideau.

Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers 
Ottawa 22 août 1884. ti. J. Labelle,

llumter de la Cour Suprême, fl. < 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
J. B. 4B1AL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
ht VITRIER

Ottawa. 20 • • ' '• •'

* MERS CANADIEN!»
00

1RESU DES DYSPEPTIQUES
Mar -hand dk

PEINTURE Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri» 
□aires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie el 
des Reins, les bydropisles et les Rhumatis

Préparé par le
Dr X. LACERTE,

;Wrl«, f.Q
Prix : 30 ets la bouteille.

Bu vente ches les pharmaciens e1 
dépôt ches

ELZEAR ALARIB,
71 rue Bolton, Ottawa.

là

KT DE VITRES 
020 RUE SUSSEX

O T T A W A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon- 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

20 lu i Hat 1884

—Faites l’eeaai ae ut VAU 
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la clinte de- 
cbeveui et la Calvitie. Bd 
vente chez O. O. D4C1EB, 
Pharmacien. . -le Susse*

Ix-s propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes.

17 mtrs 1883 U

m ma

LE CANADA, âô Décembre 1886.

„J’al soulier t ’>
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. .1. Anoersou m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon, ’
J’eu ai consommé deux bouteilles 
.le >uis coraolètement guéri et je recom

mande sincèrement ks Amers de Houb.on 
Atout le monde .1. D. XV a à or, Buckner. 
Mo.

prié de faire parvenir avec vo
tre souscription et votre portrait 
à notre trésorier M. L. J. Béland, 
au Ministère Je l’Agriculture. 
Ottawa, aussitôt possible, ou 
bien renvoyer le tout au cas de 
relus.

E. 6. LAVERDUM' Institut Canadien-français
DE LA ' U'.AStN L, EN ES AL Hb,

5 ?’
FER 10raEF.IICITE D’OTTAWA

jfATIK F. R E. CAMPEAU, 
Président.

NAPOLEON CHAMPAGNE.
Secrétaire.

Vous trot \ lez chez u.oi tout e.
veilJe vous adresse ce» qxe-.ques [lignes 

commeËRTIFICATS Ou Ils, t mis i aille, t haine,
. «to.

Peintu es, Huiles, huis, litres, Mastic
Une pensée unique animait 

chacun d’eux : élever un édifice 
plus spacieux que celui-ci et 
plus commode sous bit n des 
rapports.... Avec un logis conve
nable, nous réaliserions le pro
jet si longtemps caressé de réu
nir, dans les occasions solennel
les, toutes les sociétés de langue 
française qui existent à Ottawa. 
11 ÿ en a une dizaine, dont sept 
ou huit importantes. L’exigui- 
té du local nous a toujours pri
vés de l’avantage d’un gioupe- 
ment, d’un seul quartier-géné
ral, au moyen duquel ces forces 
patriotiques prendraient une 
valeur qui n’échappe à l’esprit 

Si après avoir

<»uge d ■ rcconn tissu uce 
! Amors «le

pour vos

d’opérer des
>l i néon tes la- 
iritëde connu 
i des cheveux

• ‘ * llou -lo . J’ai 8" .fieri
f>e rhum -lism cnîi-iminat .re 
Pendant près de
Sept années ei ;.,eiine ;.iéd ciue n'a 

semblé me fair du

INSTITUT CANADIEN - FRANÇAIS!

DE LA CITÉ D’OTTAWA

Projet soumis à lu Séance du 22 

Octobre 188).

Qu’en vue de con erver aux 
Canadiens-français de la provin
ce d’Ontario en général e. de la 
capitale en particulier le seul 
édifice national qu’ils possèdent, 
il est décidé :

lo.—De faire un appel cha
leureux à toutes les personnes 
qui s’intéressent aux destinées 
de notre race en ce pays, dans 
le but d’éteindre notre dette.

2o —De décerner à toute per
sonne qui aura fait la remise de 
$10.00 ou plus eu un, ou plu
sieurs verse ments dans l’espace 
d'un an à partir de cette date, 
un certificat lithographié, gran
deur 12 x 16 attestant que tel 
donateur a été admis membre 
honoraire de l’Institut Canadien- 
français de la cité d’Ottawa

3o —De demander" à chaque 
tel donateur sa photographie 
(genre “ Vignette ” grandeur 
“Cabinet”) son autographe < t 
sa biographie dans l’intention 
de les publier plus tard en un 
ou plusieurs volumes avec la 
liste des souscriptions et l’his
toire de l’Institut.

4o.—De prier les journaux 
français de ce pays et de l’étran
ger de vouloir bien aider le pro
jet en publiant cette circulaire 
ainsi que les noms des dona
teurs tous les mois.

PATRONS.

Sa Grandeur Mgr. J. T. Du
hamel, Evêque d’Ottawa.

Sa Grâce Mgr. E. A. Tasche
reau, Archevêque de Québec.

Sa Grandeur Mgr. L. F. La- 
flèche, Evêque de Tro's-Riviè-

l'to.
Comme par le , . ...

ment complet UeBion ! ! !
Jusqu'au moms il où je p - doux bou

le! des de vus Amers e Ho; •leu, et à ma 
grande surpris ■ ,e sms a us bien aujour
d’hui que je ne l'ai jamais e - .l’espère 

Que vous aurez be ucoup e sucrés 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon me ! ' ' serait lésireux d'a

voir plus de détails siz- ma lérison peut 
es obtenir en s’adressant i >i, E M.

Williams, Î03 16ih Street .Vashington, 
P. C

QUINCAILLERIE.
69 & 7. Rue WI'.t lA.

tr les cei tifi-

janvier 1884.

harmacien, 601 
iuest) Montréal. Tapis, T.u'.s, Etc

IAiSOK DE TAPISabondamment 
imbldit pouvoir 
vais esseyé les 
• s les prépara- 
re bon résultat, 
peut le devenir

ion ’essayai la 
e a arrêté com- 
l seconde, mes 
à repousser et 
ites, j’avais une 
iparavant. C’est 
ivoir vous don; 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

D’UTTAWA.
grand assuriiiuvut, leu 
rs, et 1 8 plue bas prix en

mede est leJe considère que votre 
meilleur qui existe pour Vit. Iignstion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl. J irrive 
Du sud en quête de sani- el je trouve 

que nos Amers m’ont fait ph 3 tie 
Bien !

A -

de personne, 
donné depuis quelques années 
des preuves d’une vitalité sur
prenante en raison dé notre pe
tit nombre, si après avoir conso
lidé une institution littéraire 
comme l’Institut, nous arrivions 
à pouvoir montrer à nos compa
triotes de toutes origines un 
vaste édifice qui fût le boule
vard de notre race à Ottawa, 
quel bonheur et quelle satisfac
tion pour nous !

Tous se mirent à l’œuvre, et 
grâce au généreux concours de 
chacun, voire même celui de 
nos ennemis d’autrefois devenus 
nos amis (car les autres nationa
lités souscrivirent généreuse
ment), la bénédiction de la pier
re angulaire de notre nouvel 
édifice eut lieu le 26 juin 1876.

Au mois d’octobre 1877, nous 
entrions en possession de cet 
édifice qui avait coûté au-delà 
de $21,000.00. L’inauguration 
officielle, qui coïnçidait avec le 
25ème anniversaire de sa fonda
tion, fut signalée par une gran
de convention littéraire à la
quelle prirent part nos hommes 
tes plus distingués dans les 
sciences, les arts et la littératu-

Vfuit

, . îeiarLs, Rideaux,
Corn <*!»<**, F»Un, <*a rutin rts 

elQue t ute autro choec .
lt y a un mois j’étais extri tome it
Maigre ! ! !
'•t pre-rqu’incapable d»* nu cher Vain 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’emborapointe.
Il se passe à peine un jour sms [que je 

reçoive des compliments le sur progrè 
apparents de ma sant-* el ils ont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicl idle Jackson.

Wilmington, Del.
tæ-L-xs bouteilles qui ne po tent pas 

nne étiquette n anche mar |Uée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou

«le tutt i1 surir
à tu

mm 0" ’APIS O’GTTAW*
I «H Rue SPARKS.

SHOOLBR3D et Oie
Ottawa, 17 Déc 1883

EHT LaROSB, 
;-Dame ouest, 
Montréal.

3 d’Alfr.d, 
i de Prescott. 
le la pommade 
cheveux sur ma 
irante-trois ans.

m
mm ftlVAle.

Sü“ Houblons ”II.ETTg,
Cultivateur.

w
l janvier 1884 KIDNEY-WORT:

'ex-—t)
REMEDE INFAILLIBLE

----- POUR-------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les I dMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

Poudres de Condition d'Âletandeim’envoyer 6 ou 
en ai fait usage 
été tel que mes 

rès épais. Plu- 
> que cette pom
melle chevelure, 
e ce. Je vous 
tilicat en faveur

tOIHJA l'OlIll l<s
BT AUTRB8

‘t Kl) Lints OKIE R It F
rom I.RR

4CKNT a Ottawa :—<j. STKATTON.
• ms des rues Ilalhousie fl Saint-Paint ' 
4 VI8.—Les médecines ci-dessus, cé 
\ b res dans tout le Canada pourl 

efficacité ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. Je mets donc le public <m 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

Lee Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

pu té de Kent. “ Le “ Kidney Wert ” eat lo remède 
efficace dont j'aie jamaia fait iwitro.”

Dr V. C. Ballou, Mo. cfon, Vt. 
** On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
15 mars 1884 

ux ans mes che 
p et après que 
immat e VALE- 
mx ont c ssé de

re. res.L’établissement de l’Institut 
Canadienfrançais de la cité d’Ot
tawa, le seul au genre dans la 
province d’Ontario,était donc as- 
suré;c’était du moms ce que nous 
croyions quand nous escomp
tions l’avenir pour solder notre 
dette de $15,000. Nous avons 
travaillé sans relâche et utilisé 
toutes les ressources. Il y a 
quatre ans, l’ère de prospérité 
avait commencé à renaître, et 
nous faisions de beaux rêves 
pour le succès de l’Institut. 
Une nouvelle épreuve nous at
tendait. Le 6 avril dernier, un 
accident nous fit éprouver une 
perte de $2,U00,00. Le toit de 
notre édifice sVcroula. Il fallut 
faire au dévouement pub.ic un 
nouvel appel, lequel eut son 
écho dans le cœur de nos com
patriotes de la capitale, et 
pûmes réparer nos désastres, 
non sans ajouter toutefois à no
tre dette déjà considérable.

En vue de cet état de choses, 
en face .surtout d’un danger en
core plus menaçant, l’adminis
tration actuelle croit devoir 
frapper un grand coup ; elle 
s’est dit, aux grands maux les 
grands remèdes.

L’Institut se voit dans l’obli
gation de solder au mois de 
mars prochain sa dette hypo
thécaire de $10,000 ou de laisser 
vendre sa propriété, qui, comme 
vous pouvez maintenant le cons
tater, a coûté tant de sacrifices à 

compatriotes. Considérant

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 
y Wort” a guéri ma femme 
o depuis deux ans."
M Summerlin, Sun Ilill, Ga

DANS DES MILLIERS DE CAS

Sa Grandeur Mgr. L. Z. Moreau, 
Evêque de St-Hyacinthe.

Sa Grandeur Mgr. N. Z. Lor
rain, Evêque de Cyibère. Vicai
re Apostalique de Pontiac.

Sa Grandeur vlgr. E. Gravel, 
Evêque de Nicolet.

Son Honneur L F R Masson, 
Lieutenant-Gouverneur de la 
Province de Québec

L’Honorable Sir H. L. Lange- 
vm, Commandeur de l’Urdre de 
Si-Michel et St-George, Compa
gnon de l'Ordre du Bain, Che-"a- 
lier de l’Ordre de St-Grégoire le 
Grand, Ministre des Travaux 
Publics.

L’Honorable J. A. Chapleau, 
Commandeur de l’Ordre de St- 
Grégoire le Grand, Comman
deur d’honneur, Secrétaire 
d’Etat.

L’Honorable C. A P. Pelle
tier,Avocat, Conseil de la Reine, 
Compagnon de l’Ordre de St- 
Michel et St-George, ex-Minis- 
tre de l’Agriculture, Sénateur.

L’Honorable F. H. A. Trudel. 
Avocat, Conseil de la Reine, Sé
nateur.

L’Honorable T. Fournier, Juge 
de la Cour Suprême.

Son excellence le Comte de 
Premio-Real, Grand d’Espagne, 
Grand Croix de l’Ordre d’Isabel
le la Catnolique, Grand Croix 
de Naples, etc., etc., Consul Gé
néral d’Espagne pour la Confé
dération du Canada, les Posses
sions Anglaises et Françaises de 
l’Amérique du Nord, la Guyane 
Anglaise, etc.

N. H E. Faucher de St-Mau- 
rice, Chevalier de la Légion 
d’honneur, Chevalier de l’Ordre 
de la Guadelonja;, Membre de 
la Société Royale du Canada, 
Député à l’Assemblée Législa
tive.

" Le " Kidney 
qui était malade

DrC
peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wellingtm :

N. B.—On 
niable chez 
OOODALL 
et DAGLISH A KRK

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace dont 
l'effet est *«r et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

II purifie le sang, fortifie et 
donne Une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, lo système 

des maladies les plus dangé*

il a

RÈLographe, , rue Queen, ouest.

9 janvier 1883

ta m’a été très 
le mes cheveux, 
irtie chauve des 
clairs. Je dois 
m ployé qu’un» 
âgé de soixante-

X. Bougie.

T1

ilest débarrassé 
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou en voudra.
En vente chee tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cl e, Burlington, Vt

V ferronneries à bon mai 
lez ches

Pour les meilleeures ie 
ebé, al)

WchOVGALL & CUZNEj
Le us ancien magasin de ce genre è 

, établi en 1850, à l’enseigne de lt

GROSSE T1RRIERE,

Rue 1 sseï, et coin de la rue Duke,

23 déc. 1882,
.r la présente ce

ru-vingt-un, per 
études plus ou 
petit à petit de
es semâmes, je 

lu sommet de 
le mo i malheur 
lia deux boites 
par lui et appe-

>n, je le dis, je 
i l’avoue, je la 
ncoie plus dou- 
>ir de ravoir ma 
issai de La Fa- 
surprise, après 

d voir comme 
x couvrir toute 
le. Je redoablai 
nce et de poao 
s, j’avais, sinon 
art.e ma ch

KIDNEY-WORT Utta

CHAI’DICREN, OTTAWA, 
Et à MATTAWA, p.qFkidney-wort

MCDOUGALL i CUZNFR
Opère des Cures 31 Octobre 1883.M E R V EIL L E C S E 8 $fotttljit(ri 

Maladies des Rognons 0
ET J

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

nous L’ORtiAMSMkd L’HOM ,1s
Est l’œuvre .a plus compbxe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par iu n.uh - 
die, ou .toit rechercher le moyen le plus 
efficace, et c | secours doit être demande 
,.ux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop prêt ie > pu r 
être négligé. Alors s élève la question 
" Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J-'Hannessi-n, -le l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une e u- e 
de toute sa vie, du système nerveux et 
ge; item inaire.

SES HEMKDES GUERISSENT 
Toute Déoilité ou dérangement du system* 
nerveux, j vumpris la Spermathroôe, G- - 
ui hée, ta Sphilie, la Stricture et l’Impor- 

tenue, etc,, etc.
PaRgEQUE vous avez ôté trompé e 

abusé par i«-s CHaRLATANS qui prête n 
liai- nt guérir cette classe de maladie, 

méthode du

Parce qu’il débarrasse lo système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
pm-CECI EST BIF.y DpSIONTKÉ-m

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les

ssance de causa 

e p
a meilleure de 
ilèria.

Ghampagnb.JJJ

qui comme 
erdre leurs organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

chasser la maladie.
LLIERSDES MI]

graves de c 
lagéa et, en 

RADICALEM 
Prix. $1, sous forme liquide ou en pondre. 

En vente chez tous les pharmaciens, 
i envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle, Richardson A fie., Burlington, Vt. 
Envoyés un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

DE CAS 
aladies ont été sou
de temps

T GUERIS.

les plusctobre 1883, 
roir perdu com- 
a deux ans, j’ai 
possibles mais 

l’annonce de la 
eus la curiosité

EN nîhésitez pas à essayer de la 
Dr Juiïannkssbn, avant que cette malaan 
devienne clirouiuue et incurable.

nos
l’immense préjudice que cette 
V3nte causerait à notre nationa
lité, nous avons cru devoir nous 
adresser à tous les cœurs géné
reux et faire |par cette circulai
re un suprême appel à tous 
ceux que nous croyons s’intéres
ser à nos institutions et à notre 
langue. N’a liez pas par votre 
indifférence mettre en péril nos 
destinées ; au contraire, voyez 
la liste de nos patrons, des adhé
rents à notre cause, et tendez- 
nous une main secourable, en 
répondant sans retard à notre 
appel.

La suite de cette circulaire 
vous donnera les détails de ce 
que nous attendons de vous.

Veuillez remplir et signer les 
blancs ci-inclus, que vous êtes

On
l@L GRATIS

On enverra par la malle un traité pré 
oieux du système du Dr Joliuunessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourv i qu’elh 
s’adresse à son seul agent autorisé, aie 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY V'W'LEH 
49, Sou.i< a.ieui, N<-*-1 urx

Divers symptômes compliqués sont Irai 
par les prescriptions spéciales du doc 
r Johannessen d’après l’avis d’un mé 

decin dûment qualifié.
Toute correspondance confidentielle et 

toute réponse eet envoyée frais de poste

h z MM. Lavio- 
ens, rue Notre- 
3 lui-même qui 
•a attester que 
iix mois—com
mis servi d’une 
pour me rendre 
, nn peu plus 
eux étant plus 
onnaissent sont 
résultat, 
riôre de la Côte 
eureux de don- 
its que je viens 
oudroni seren- 
lificat de mou 
ice et en recon- 
cette merveil-

KIDNEY-WORT

CLUB HOUSE
Ancien Poet<de P. O’MEARA

FIN. 20 22 ET 24, RUE GEORGE
décorée etmaison a été 

à neuf, avec to
reparée,Get e 

menoice

A éllorattons Modernes
Des avantages spéciaux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
yinm Liqueur* et Cigares.

M. N. A. Savard vient d’être 
nommé agent de 
compagnie de vins Canadiens de 
S le Anne de la f’èrade. Ce vin est 
reconnu comme étant des plus purs 
et d’une qualité nutritive sans éga
le pour les malades et les convales
cents. Détaillé à *1.40 le gallon, 
d’ici au jour de

84 t an'a ..ouvelle
Conservatoire de Musique,

333 RUE SUSSEX.
JULES HAEMERS,

sont offerte aui

Puais Dgms.

lajmacien s. 
ST, boite II T. P. O’CONNOR, Prop. Prix modérée pour commentante.

13 octobre 1885—la.ulement. Ottawa,2 sent 1884
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AU NORD-OUEST. L’endroit pour acheter desà la l'apautô dans la Ville Eternelle 
et a affirmé que la situation ne 
changera pas tant que Rome n’au
ra pas été remise sous le sceptre 
Pontifical.

Sa Sainteté dans une lettre ency 
clique proclame le Jubilé pour 
1886.

qne le nôtre et un jour ils auront 
à rendre compte des faux témoi
gnages qu’ils ont portés contre leurs 
Frères.

“ Pourquoi, se demandera t on 
peut-ô re, ces piètres exposés à un 
si grand danger, n’ont-il pas quitté 
leurs missions à temps pour se 
mettre en sûreté ? A ceci, M. le 
Rédacteur, je répondrai que nous, 
humbles missionnaires catholiques, 
avons pour coutume de ne jamais 
abandonner notre troupeau, quel 
que soit le danger auquel nous 
non- exposons. Nous sommes des 
soldats du| Christ que nous te ions 
toujours au poste qui nous a été 

gné : ni la maladie, soit la picote 
le choléra, ni la guerre, ni une 

faire

DOCUMENTS ET CON FR A DIC
TIONS

▲BOB
:

Les magistrats stipendiai res dat.s 
le Nord-Ouest sont :

Lieutenant colonel Hugh Ri
chardson nommé en 1876.

Lieutenant colonel James F. Mc
Leod, nommé en 1876.

Charles B. Rouleau,
1882.

Les membres du Cons il du Nord 
Ouest, nommés par le gouverne 
ment sont :

M. Pascal Bretont, métis français.
Lieutenant - colonel Aitch^on 

Gosford Irvine
M. Hayter Reed.
Il y a de plus huit membres élus 

par les électeurs du Nord Ouest, 
Métis et autres colons.

mm 1S ET LIQUEURS’
l.e Canadien de Québec, vient de 

lettre inédite très-un- l'our six mois..publier uue 
portante. Elle établit d’une ma
nière indiscutable que le R. Père 
André considérait Riel parfaite
ment sain d’esprit avant l’insurrec- 

du printemps dernier et qu’il 
a même contribué à lui faire quit 
ter le Montana pour venir au

i

l ’our quatre m
6®. EST À L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN -*t

nommé < n

Edition IUn télégramme de la baie au 
Renard annonce que durant une 
tempête du nord-est, qui rageait 
samedi dernier, le steamer Brooklyn, 
qui est échoué sur les rives de Pile 
Anticosti, s’est séparé en deux. 
L’avant seul est debout ; la poupe 
est en pièces.

Uon Pour l'année....On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêles approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

Nurr< Ouest.
Ce Sucume .1 sa lit comme suit .

“ Mon «lier Riel,
“ L’opinion ici est tellement pro

noncée en votre faveur et vous dé
sire si ardemment, .que ce serait 
un grand désappointement pour 
les gens de Prince Albert si vous 
ne veniez pas. Ainsi il faut abso 
lument venir. Vous êtes l’homme 
le plus populaire du pays et il part 
quatre ou cinq personn is, tout le 
monde vous attend avec impatience 
Je n’ai qu’à vous dire : venez, ve
nez vite. En vous saluant, je suis, 

A. André.

I)N SUPERBE PRESEIT !
assi LOllIS LilOU -------: A QUICONQUE ACHÈTERA :-------révolte ne peuvent nous 
abandonner notre poste ; nous y 
restons en • épit de tout, considé
rant. comme une gloire de mourir 
au champ d’honneur. senti 
ment du devoir, si profondément 
gravé au fond de nos cœurs, ex
plique pourquoi les prêtres sont 
restés aux missions qui leur avaient 
été assignées par leur évêque, jus
qu’à ce que Riel les eut amenés de 
force à Batoche où ils sont restés 
jusqu’au jour où le général Middle- 
ton les a délivrés.”

5 lbs de mon Célébré Thé de 45 ctsLE MOfiDE ET LA VILLE LE «Du Courrier du Canada :
L’Electeur dit qu’un détachement 

de 20 hommes de police sur l’ordre 
du chef Vohl a été envoyé à la 
gare du Palais pour escorter les 
honorables sir H. Langevin et sir 
A. P. Caron jusqu’à leurs demeures 
respectives, et que des télégrammes 
avaient été expédiés à leurs amis 
pour les inviter à se porter à leur 
rencontre. Tout ceci, c’est de la 
blague rouge.

Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 
et vendues

Les obsèques de feu M. William 
Heney Waller ont eu lieu ce ma
tin à 10 heures. U- grand nom
bre des citoyens les plus marquants 
d’Ottawa assistaient à la cé érnome, 
ayant voulu rendre ainsi un der
nier hommage d’estime et d’ami
tié au regrette défunt.

BMft-Pour la réception de la nouvelle 
année. Panier» ü xib'es pour les daine .

Bustle de duvet art c, chev ux, frisettes, 
“ bangs et tresses de cheveux. Nets invi
sibles et épingles, prix populaires.

Chez aCKkuYD, 70 rue-Sparks.
carnaval la veille du 

Jour de l’an, danses, courses, 
mslque, etc., etc.

La santé de Sa Grandeur Mgr 
Duhamel continue de s’améliorer 
L’éminent prélat a même pu dire 
messe hier matin

Tout durant sa maladie, il y a eu 
affluence de fidèles au palais épis 
copal pour prendre de ses nouvel 
les, et à la messe du jour, hier, M. 
le grand-vicaire Routhier a félicité 
la population catholique d’Ottawa 
à ce su jet.

Je suis heureux d’informer 
tous les marchands et ton* le» 
employes deb-ircaii qu’il leur 
sera servi un diner ou un son
ner f*baud depuis miai jus
qu’à 2A hrs. p.ui.

J. W. LxNCTO, 
Restaurant International, 12 

et 14 rue ti orge.
P. 8.—J’ai aussi deux cham

bres a lo er.

Ottawa et I

A BON MARCHE kir John

il est prol 
donald s’en 
pour reven 
blegramme 
santé s ame’ 

Comme i 
avant le 20 
session ne 
ja fin de f- 
(-st à peine 
l’une des 
notre liislo 
immense B 
libéral.

Un© Visite, s’il vous plait
No. ÎOI RUE RIDEAU.Le brave Père écrivait, quelques 

plus tard, la foudroyante épt- 
,1’on va lire. Nous la pu-

N’ous n’avons ni l’intention ni 
le désir de mettre en doute la par
faite bonne foi du missionnaire qui 
écrivait ces deux lettres à quelques 
mois d’intervalle, et qui a ajouté 
bien des contradictions à cette 
première. Mais ce nous e t un de
voir de constater que ces docu
ments et bien d’autres, connus du 
gouvernement, n'ont guères été 
de nature à plaider la cause de 
Riel, à obtenir une commutation 
de peine en sa faveur.

Les écrits inconsidérés, certaines 
démarche s et déclamations évidem
ment inspirées par le fanatisme po
litique l’attitude de la presse grite- 
rouge, l’incapacité ou le mauvais 
vouloir manifeste dont ont fait 
preuve MM. Lemieux et Fitzpatrick, 
ont assurément plus contribué à 
perdre Riel que le fanatisme oran- 
giste et la souvenir delà mort de 
Scott.

Voici ce que nous écrivions le 
lendemain de l’exécution do Régi
ne, et tout te qui s’est produit de
puis n’a fait que justifier et enraci
ner davantage dans notre esprit 
cette douleur mse conviction.

mois A l’enseigne du Drapeau Blanc.
La nuit dernière, un nomme 

Martin Hemdal, de la Nouvelle- 
Orléans, a poignardé sa femme qui 
vivait dans une maison de prosti
tution. 11 l’a frappée à trois re
prises, deux fois dans la poitrine et 
une fois sous le bras, lui infligeant 
des blessures mortelles. Heindal 
n'est âgé que de 21 ans et a déclaié 
que la conduite scandaleuse de sa 
femme lui a inspiré cet acte de 
désespoir.

l.e que
blions telle qu’elle fut transmise 
alors par le télégraphe : J. B. O. DUNN.Grand

Winnipeg, 10—Le R. P. Andre. 
O. M. I, supérieur des missions ca 
tholiques de Carlton, adresse de 
Prince Albert au Free Press de Ma
nitoba, en date du 22 juin, une 
longue lettre dans laquelle il du 
nue les prêtres ont combattu les 
projets de Riel dès le commence 
ment et pendant tout le temps qu'il 
s’efforçait de provoquer un soulè
vement. . ,

.* Lorsque l'insurrection a éclaté 
dit le R. P. André, la main de Riel 
s’est appesantie sur nous pour nous 
punir d'avoir contrarié ses vues 
U ne fut pas aussitôt investi du 
pouvoir qu’il commença à nous 
molester de toute façon et, comme 
il redoutait l'influence des prêtre- 

gens. il envoya quel- 
aux dit

Pi l HES «’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

DAFS LBS

Dernières Couleurs et Coûts
DK LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX CREPE REMIS A NEUI*
On dit qt 

voyant cer 
fois par soi 
Montréal, 
briser sa pi 
tinner le sc 
population 
ness is gone 

11 serait 
pour suce 
bault, qui 
teurs assit 
journal n’a 
gement.

LA FÊTE DE NOEL.
. Coutellier

TEINTURIER PARISIEN
1AleI

La fèl ■ de Ncèl a été célébrée 
avjc beaucoup de solennité et de 
pompe, dans toutes les églises ca- 
tholiqu a de cette ville. 11 y avait 
partout affluence considérable de 
fidèles, aux offices Je la nuit et du 
jour.

170. 15. HUE. SL.QXI7. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, *85
parmi
ques-uns de ses partisans 
férentes m ssions pour amener de 
foioe les prêtres à Batoche, où i!s 
les retint prisonniers dans la cha 
pelle, afin de les gard r près de lui 
et de les soumettre à son pou 
voir arbitraire.

.1 M. Louis Daud Riel était un 
autocrate dans toute l’acception du 
mot. qui prétendait avoir le dtov 
de gouverner et l’Eglise et l'Etat ; 
lui nier l'une ou l’autre de ces at 
tributions était une offense grave 
et quiconque aurait osé le faire 

était exposé à un danger sérieux. 
Vu que les prêtres refusèrent de se 
soumettre à Riel. mais, au contrai
re, lui nièrent le droit qu’il s’ai ro- 
geait, ils encoururent sa haine et 
furent exposés à mille désagré
ments j on les empêcha dexeicet 
leur ministère et ils ne purent 

librement avec les

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
.'.ore si vous redoutez le cholére 
arce que votre estomac et vos in

testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Union Saint Thomas
Les décors de la Basilique, parti

culièrement l’illumination du mal- 
tre-autel durant la messe de minuit, 
ont été beaucoup admirés.

Le Chœur Ste Cécile, sous la di
rection de M. S Drapeau et soute 
nu par l’orchestre de M. le Prof. 
Duquette, a rendu avec succès plu 
sieurs jolis cantiques de circons
tance

Los membres de l’Union Sl-Thomas 
sont pries de se réunir à la salle des séan
ces (coin des rues York et Dalhousie), di
manche, le 27 courant, à 8$ heures du 
matin, afin de prendre part à la célébra
tion do la Côte patronale de la société. Le 
départ de la sal e pour se rendre à la 
Bastli .ue aura lieu à 9 heures précises. 

Par ordre,
P. 8. CADOTTE, 

Sec -Archiviste, U. St-T.

AVIS SPECIAUX

Tant club on sociale anr» 
l’usage «l’une chambre ou 
nulle, noU pour tenir nue ms- 
semblerou tontmurer> union 
an renianranl International, 
12 et 14 rue G «orge

Huître*, lunchs, etc., prepa
res le plus promptement pus 
slble.

Hnltr<* a 1res bon marche, 
venant «l’etre reçut* cliex Mc- 
UonTI et Fitziinuioiâs, 121 
rue Rideau.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien Comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, smon l’argent sera 
remis Chez H. Noret, rue R.deau, 
No 30.

A C
I<5

22 décembre 1885. La press 
tête, fait gi 
décision di 
mconstitui 
l’Acte des 
tendre, cet 
l’Union L 
auties flêa 
donald ve 
rail il, affli

Mais alo 
ser de M. 
vernemen 
aussi, une 
la vente d 
ture de la 
le discour 
paragraph

*• Il est 
ayons ur 
dans tout* 
ment au t 
euses.

“ Jusqi 
régi par 
des lois e 
ration de 
ait eu un 
la juridic 
les. Un 
sitions ni 
votre con

LES FAITS UU JOUR A Si Joseph, la messe de minuit 
et les exercices du jour ont eu L 
cachpt éclatant des années passées.

Le chœur, sous la direction du 
Père Tabaret, l’orchestre avec notre 
célèbre artiste M. Boucher 
comme premier volon, ont été à la 
hauteur de leur réputation et de 
la grande et pieuse fête que l’on 
commémorait.

CUB DE RAQUETTES

LE CANADIEN,”
D’OTTAWA.

Excursion à lalleyUld, F.(j

mm
L’esprit de révolte prend des 

proportions alarmantes parmi l’ar
mée allemande.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées distinctes, 

adressées au soussigné et portant la aus- 
cription “ Soumission po r Edifices Pu
blics, à Peterborough, Out.,’* seront re
çues jusqu’à Ma RDI, le 20s j mr de Janvier 
prochain, Inclusivement, pour l’érection 
d’Edifices Publi a, pour

LE BUREAU DE POSTE
de la non an u e et d* 
i de rinterâeur

Un tiaité de commerce vient 
d’être signé entre le Zanzibar et 
l'Allemagne.

On annonce que le choléra fait 
d»s ravages à ,Cayenne, capitale de 
la Guinée française.

communiquer 
gens du dehors.

“ A trois reprises, au moins, les 
furent forcés de com

Par le Chemin de Fer Canada 
Atlantique,missionnaires 

paraître devant Riel, dans la sal'e du conseil et une fois, entre au
tres, en présence des membres du 
conseils, ils furent forcés d’euten 
dre pendant trois heures les blas
phèmes, les obscénités et les mju 
res les plus grossièn s qu’il ptul à 
Riel de vomir contre leur religion 
et ses saints mystè'es.

“ Us s’attendaient à subir le mê 
me so t que les deux missionnaires 
du lac aux Grenouilles et il est pro
bable qu’un châtiment terrib e 
leur était réservé, si le général 
Middleton ne lût arrivé à t.-mps 
pour leur sauver la vie en s’empa
rant de Batoche.

“ Nous remercions de tout cœur 
ces braves qui sont v nus de Pa
vant pour leprimer la révolte et, 
tant que nous vivrons, nous prie
rons Dieu de les bénir pendant le 
reste de leurs jours et surtout à 
l’heure de la mon.

“ Comment, M. le Rédacteur, ne 
pas se sentir indigné en entendant, 
après tout ce qui s'est passé, les 
fausses accusations portées contre 
nous : que no rs n’étions pas 
loyaux et que nous étions les insti
gateurs des troubles. Il y a des 
hommes qui ne rougissent pas de 
lancer de telles accusations, et ce.- 
hommes se vantent .l’être de bous 
chrétiens et des mi Astres de l’E 
vangile. Dieu sera leur juge ainsi

Les rapports qui nous arrivent 
de Sainte Aline et de Saint Jean- 
Baptiste constatent que là encore il 
y a eu déploiement de pompe ex
traordinaire et brillant succès.

Le dévouement bien connu de M 
l’abbé Prud’homme, des RR. Pères 
Dominicains, le zèle éclairé et 
pieux de leurs ouailles nous étaient 
uns garantie qu’ils ne se laisse 
raient pas surpasser dans la célé
bration du grand jour de Noël.

Honneur à tous I

Et 1rs Bureaux
MERCREDI, 6 Janv. 1886

A Peterborough, Ont..
r» voir les plans et les devis au 
s Travaux Publics à Utt wa, et 
de J. K. Belcher, architecte, 

gh, le et après VENDREDI, Io
de décemore courant.

On pourr 
Ministère de- $1.50Billet* «le retour -
au bureau 
Peterho 
18ème jour

Les soumissionnaires devront se rappeler 
t les soumissions doivent être faites strie- 

ement conformes aux formult-s imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mêmes. 
La souuiissiou pour chaque édifice devr» 
être fait» séparément et des formules impri
mées seront fournies pour chacune.

L’archevêque d’Armagh, Irlan
de, que l’on disait à la dernière ex
trémité, a pris du mieux et recou - 
vrerera probablement la santé

Départ à 8 hr3. a.m. Retour Jeudi, 
le 7, à 8 hrs. p.m.

IgrB'liets en '-ente ch^-z MM. Ga- 
tiné & Ci e., 277 rue Wellington.

temHuître* a très bon marche, 
ven • n( o’«îtr*- reçue-* chez Mc- 
lloneil et Fitz.«union*, 121 
rue Rideau.

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

L’ALMANACH 0 ; PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE deChaque soumission devra être accompa

gnée «run chèque de banque accepté, tait 
payable à l'ordre de l’honorable Ministre 
des Travai x Publics, pour un montant égal 
à cinq p ur cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas Intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire, -j 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

Les nombreux amis du major- 
général Strange apprendront avec 
peine qu’il est çssez gravement 
indisposé à sa résidence à Calgary.

De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de parai ire. Il est toujours • très-intére6»- 
sani, et on le lira avec bea icovp de plai
sir et un grand prohl, Nous le recom
mandons à tout le monde. « )n le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. 11 contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le sommaire :

Excellence de la devotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l'ameur de Dieu par St François de 
>alles— Les amis particuliers du ho - Dieu 
—Lettres et petits traits concernant Vœu 
vre—Les sentences d’or. On peu- aussi 
se le procurer à Ottawa cnez M. Eugène 
Têtu No. 83 rue Waller.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé .lapon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
bousie.

LES LANGUES PARLÉES DANS 
LE MONDE

Un chercheur s'est occupé de 
savoir quelles étaient les langues 
les plus répandues dans le monde.

Le chinois est parlé par 400 mil 
lions d’hommes en Asie.

Les langues tndoues sont parlées 
par 20 millions d’hommes eu Asie.

L’anglais e.t parlé par 100 mil
lions d’hommes, dont la moitié aux 
Etats Unis.

Le russe est parlé par 100 mil
lions d’hommes.

L’Allemand est parlé par 60 mil
lions d’hommes, dont 30 millions 
en Europe.

L’espagnol est parlé par 48 mil
lions d'hoinmes, dont 30 millions
en Amério'ie.

M. l.eger. de la maison Léger et 
Rinfret, arrêté à Québec sous in
culpation d'avoT obtenu de l’ar
gent sous de faux prétextes, a été 
remis en liberté, la Banque Natio
nale retirant sa dénonciation.

PRESENTS POUR NOEL ET LE 
1er DE L’AN A. GOBEIL,

Secrétaire.
Les personnes qui désirent ache

ter des présents trouveront à mon 
magasin un très-joli Ci. >ix d’ojets 
bien propres à être donnés • omine 
étrennes, tels que : Cartes de 
Noel et du 1er de l’an avec insur e 
tiens en français et en anglais.

Livres de prières reliés avec 
élégance, livres d’histoires avec 
gravures coloriées pour les enfants

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec.couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’au
tres articles qu’il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma
gnifique choix de jolis jouets pout 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. G. GUILLAUME,

465 Rue Sussex.

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 7 dec. 1885 f lÆ part 

tout con 
nald, d’i 
provincia 
merce de 
pas à son 
prétentio 
sell Privi 
nulle unt 
ture d’üi 
licences, 
1883.

DIPHTHERINEUn nommé J t an-Baptiste Ifour- 
bet, cultivateur de Chaieauguay, 
est mort subitement à Ca ghnawa- 
ga hier. Un vieillard du nom de 
John S ilt-.'r a également éié frappé 
de mort subite à Hnisail, Ontario

— ou —
Aim-DIPEHTUKEIIQBK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumee,La ■'■"rueme—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine ,et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Ou lèiûfii tph.e tic Paris que I. LA DIPHTHERIE VAINCUE iz Le français vient au septième
Chambre des Députes a adopté par rang des langues du monde et au 
un vote de 274 contre 270 le crédit cinquième rang des langues Euro
affecté aux affaires du Touquin. Il péennes ; 46 millions de personnes 
est rumeur que le cabinet adonné le^e"e”‘eC ran(îiai, la iangne ia 
sa démission, immédiatement apres piU8 disséminée. Il n’est pas de 
ce votn qui comporte une véritable région importante du globe ou l’on 
défaite Lu Chambre est ajournée ne trouve quelques groupes d hora- 
au 29 - mes parlant le français.

IAux ravages de cette maladie terrtola 
et réputée incurable, on a trouve un rema
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à

Madame Thomas Byfl'-ld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

Qu’on 
et le pari 
temps da

l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effle cité vrai
ment étonnant de ce remède. «^

Préparé parle
DR N. LACERTE,

LEVIS, t. Q.
Poix : W cts. la bouteille. En vente ches 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ 
ELZEAR ALARIE,

Tl Rue Bolton, Ottawa;

Le co 
Port Joli 
senté pa 
de voter 
contre l’i

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
vaMjÉAé de ehapeaux d'été. Notre assorti- 
iâgtft qui vient d'arriver et des plus com-

DECES
Hier, à Hull, est décédé M. J. B. Châ- 

tillon, à l’âge de 60 ans.
8. s obsèques auront lieu demain a; rès- 

midi a l’église catholiqu
Le convoi quittera la 

font, coin des rues Church et Victoria, 
Hull, à 2 heures p. m.

On a besoin immédiatement de 
1000 pardonnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 chez N. A. Sivard, rue Dalnou-

Le Pape a reçu hier, à Voccasion 
de Noël, les ca-üioaux présents à 
Rome. Sa Sainteté a déploré la 
toiste condition faite actuellement

Dame Th*mas Byfleli. e de la ville, 
résidence du déjuin

8S juillet 1SS4.sie.
H EN


